
Un nouveau jour se lève

Après un séjour de vingt ans à ‘Haran, Yaakov revient en Terre 
Sainte. Il envoie des anges émissaires à Essav, dans l’espoir 
d’une réconciliation mais il s’avère qu’Essav est sur le chemin 
de la guerre avec quatre cents hommes armés. Yaakov se pré-
pare à la guerre, prie et envoie un cadeau considérable à Essav.
En cette nuit, Yaakov fait traverser la rivière Yabok aux siens 
mais il reste en arrière et rencontre un ange, représentant l’es-
prit d’Essav avec lequel il se bat jusqu’à l’aube. Malgré une 
hanche disloquée, il sort vainqueur du combat et reçoit de 
l’ange le nom Israël qui signifie « il l’a emporté sur le Divin ».
La rencontre entre les deux frères a lieu, ils s’embrassent mais 
se séparent. Yaakov s’installe sur un terrain qu’il achète près 
de Che’hem. Le prince de cette ville, Che’hem abuse de Dinah, 
la fille de Yaakov et ses deux frères, Chimone et Lévi la vengent 
en tuant tous les hommes de la ville.
Yaakov continue sa route. Ra’hel meurt en donnant naissance 
à son second fils, Binyamine. Elle est enterrée au bord de la 
route, près de Beth Lé’hem.
Réouven perd son droit d’aînesse en commettant une indiscré-
tion par rapport à la vie intime de son père. 
Yaakov arrive à ‘Hévron, chez son père, qui meurt plus tard, à 
l’âge de 180 ans (Rivkah est morte avant le retour de Yaakov).
La Paracha se conclut par le décompte détaillé des femmes, 
enfants et petits-enfants d’Essav, l’histoire du peuple de Séir 
au sein duquel s’installe Essav et par la liste des huit rois qui 
dirigent Edom, la terre des descendants d’Essav et de Séir.

La double identité
« Ton nom ne sera plus Yaakov mais ton nom sera plutôt Israël. 
Car tu t’es confronté au Divin et aux hommes, et tu l’as empor-
té. » (Beréchit 32 :29)
C’est ainsi que s’exprime l’ange avec lequel Yaakov se bat toute 
la nuit avant sa rencontre historique avec Essav. Plus tard, nous 
lisons que D.ieu Lui-même apparut à Yaakov et réitéra ce chan-
gement d’identité.
D.ieu avait également changé le nom d’Avraham (à l’origine 
« Avram »). Mais pour lui, ce changement fut absolu. Le Talmud 
va jusqu’à déclarer que « celui qui appelle Avraham ‘Avram’ viole 
un interdit de la Torah… » 
A Yaakov également il fut dit : « Ton nom ne sera plus Yaakov », 
et pourtant, la Torah continue à l‘identifier par les deux noms, 
parfois même dans un même épisode voire dans un même  
verset !
Le Peuple juif, qui porte le nom de son il-
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Ce Chabbat est le 19 Kislev… Jour attendu, mais comment dire 
et donner à ressentir ce qui paraît d’une clarté lumineuse  ? 
Alors, même si c’est la régularité du cycle annuel qui nous 
fait y retourner immanquablement, il faut le proclamer avec 
force  : le 19 Kislev renferme un secret prodigieux et il nous 
appartient, en ce jour, d’en découvrir la clé. Certes, c’est là une 
commémoration ancienne : Rabbi Chnéor Zalman emprisonné 
par le tsar dans la vieille Russie, et finalement libéré. Pourtant, 
quelque chose de profondément actuel y résonne et c’est cela 
qui, aujourd’hui, nous importe plus que toute autre chose.
De fait, il ne saurait être question ici d’un simple souvenir his-
torique même si, s’agissant de Rabbi Chnéor Zalman, auteur 
du Tanya et fondateur de la ‘Hassidout ‘Habad, cela seul serait 
déjà suffisant pour motiver une célébration. Mais tout ici porte 
plus loin. C’est bien d’un Roch Hachana qu’il s’agit, celui de la 
‘Hassidout, et il ne cède en rien aux autres Roch Hachana de 
l’année. En effet, qu’est-ce que Roch Hachana sinon, littérale-
ment, la « tête de l’année » ? Qu’est-ce que cette appellation 
dénote sinon le fait que le jour ainsi désigné contient en lui la 
force et la vie de l’année comme la tête recèle celle de l’en-
semble du corps ? Qu’évoque-t-elle sinon des images de lien 
renouvelé avec D.ieu, d’enthousiasme redécouvert et de vie 
retrouvée, plus riche et plus pleine ?
Le 19 Kislev est bien tout cela. Il porte une force nouvelle pour 
l’étude de la ‘Hassidout et une lumière accrue pour les voies 
du ‘hassidisme et tout cela nous est bien précieux. Nous le 
savons  : nous vivons en un temps où, plus souvent qu’il ne 
faudrait, matériellement et spirituellement, l’obscurité paraît 
grandir, presque écrasante. Plus encore, nous vivons en un 
monde où le spirituel fait figure d’étranger, où seule la vaine 
poursuite du matériel semble le sort assigné à chacun. C’est 
au cœur de cette obscurité-là que jaillit la lumière du 19 Kislev. 
C’est une lumière puissante, elle sait dissiper toutes les forces 
de la nuit et fait jaillir, autour d’elle, la conscience et son com-
pagnon, le bonheur. Lorsque la célébration revient, comme 
par nature, elle éclaire donc le cœur et l’âme de chacun. Il ne 
reste plus qu’à se saisir de ce nouveau pouvoir pour réorienter 
le sens des choses et toute notre existence par l’étude de la 
‘Hassidout et par la vie du ‘hassidisme. Aujourd’hui, le monde 
change et nous sommes les acteurs de ce changement. Pour 
le bien et pour de bon.
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HORAIRES D’ENTRÉE & SORTIE DE 

CHABBAT VAYICHLA'H
ÎLE-DE-FRANCE

Entrée : 16h 36
Sortie : 17h 49

Bordeaux 17.03
Grenoble 16.37
Lille 16.26
Lyon 16.38

Marseille 16.45
Montpellier 16.50
Nancy 16.22
Nantes 16.59

Nice 16.36
Rouen 16.39
Strasbourg 16.16
Toulouse 16.59

 A partir du dimanche 29 novembre 2020  Pose des Téfilines : 7h 12   Heure limite du Chema : 10h 29     Fin Kidouch Levana : toute la nuit du dimanche 29 au lundi 30 nov. 2020

A partir de samedi soir 5 décembre 2020, on dit  
« Tal Oumatar » dans la prière de la Amida.

Allumage de la première bougie de 'Hanouccah 
jeudi soir 10 décembre 2020.



Etude du RAMBAM
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• DIMANCHE 29 NOVEMBRE – 13 KISLEV
Mitsva positive n° 82: Il s'agit du commandement nous incombant de briser la 
nuque du premier-né d'une ânesse si son propriétaire ne veut pas le racheter.
Mitsva positive n° 135: Il s'agit du commandement nous incombant de cesser 
de cultiver la terre pendant la septième année.
Mitsva négative n° 220: C'est l'interdiction qui nous est faite de tout travail du 
champ durant la septième année.
Mitsva négative n° 221: Tout travail sur les arbres nous est interdit durant la 
septième année.
Mitsva négative n° 222 : Il nous est interdit de récolter, de la même façon que 
les autres années, ce que la terre produit spontanément la septième année.
• LUNDI 30 NOVEMBRE – 14 KISLEV
Mitsva négative n° 223: Il nous est interdit également de récolter les fruits des 
arbres, durant la septième année, de la même façon que les autres années.
Mitsva positive n° 134: Il s'agit du commandement d'abandonner tout ce que 
la terre produit pendant l'année de la Chemitah et de permettre à quiconque de 
prendre tous les produits de nos champs.
Mitsva positive n° 141: Il s'agit du commandement nous incombant d'annuler 
toutes les dettes lors de l'année chabbatique.
Mitsva négative n° 230: Il nous est interdit d'exiger le remboursement d'une 
dette à l'expiration d'une année chabbatique.
Mitsva négative n° 231: C'est l'interdiction de refuser un prêt à cause de la 
proximité de l'année chabbatique et du risque de remise de la dette.
• MARDI 1er DÉCEMBRE – 15 KISLEV
Mitsva positive n° 140: Il s'agit du commandement de compter les années 
depuis la période où nous avons conquis la Terre d'Israël et en avons acquis la 
maîtrise, sept ans par sept ans jusqu'à l'année jubilaire (cinquantième année).
Mitsva positive n° 136: Il s'agit du commandement de sanctifier la cinquan-
tième année, c'est-à-dire de cesser le travail de la terre comme pour l'année 
sabbatique.
Mitsva positive n° 137: Il s'agit du commandement de sonner du Choffar le 10 
Tichri de l'année jubilaire et de proclamer dans tout le pays la libération des es-
claves hébreux et la sortie gratuite de tout esclave hébreu ce jour-là.
Mitsva négative n° 224: Il est interdit de faire tout travail au champ pendant 

l'année jubilaire.
Mitsva négative n° 225: C'est l'interdiction de récolter les "produits spontanés" 
durant l'année jubilaire, de la même manière que les années ordinaires.
Mitsva négative n° 226 : C'est l'interdiction de récolter les fruits des arbres du-
rant l'année jubilaire.
• MERCREDI 2 DÉCEMBRE – 16 KISLEV
Mitsva positive n° 138: Il s'agit du commandement de restituer à leurs anciens 
propriétaires, durant l’année du Jubilé, toutes les terres vendues que les ache-
teurs doivent alors céder sans indemnité.
Mitsva négative n° 227: C'est l'interdiction de vendre nos terres dans le pays de 
Canaan à titre irrévocable.
Mitsva positive n° 139: Il s'agit du commandement selon lequel le rachat de 
propriétés vendues se trouvant dans une ville murée ne peut se faire que jusqu'à 
l'expiration d'une année (après sa vente) et, passé ce délai, elles deviennent pro-
priété permanente de l'acheteur et ne retournent pas au vendeur lors de l'année 
du Jubilé.
• JEUDI 3 DÉCEMBRE – 17 KISLEV
Mitsva négative n° 169: C'est l'interdiction faite à toute la tribu de Lévi d'acqué-
rir une part des territoires lors de la conquête de la Terre d'Israël.
Mitsva négative n° 170: Il est interdit à toute la tribu de Lévi de recevoir une part 
du butin lors de la conquête de la Terre d'Israël.
Mitsva positive n° 183: Il s'agit du commandement de donner aux Lévites des 
villes afin qu'ils y habitent, car ils ne possèdent pas de territoire.
Mitsva négative n° 228: Il nous est interdit de vendre les terrains des Lévites.
Mitsva positive n° 20: Il s'agit du commandement qui nous a été enjoint de 
construire un Temple pour le service sacré.
• VENDREDI 4 DÉCEMBRE – 18 KISLEV
Mitsva négative n° 79: Il nous est interdit de construire un autel avec des 
pierres ayant été touchées par du fer.
Mitsva négative n° 80: Il nous est interdit de monter sur l'autel à l'aide de de-
grés, de sorte que l'on ne marche pas à larges enjambées lorsqu'on y accède.
• SAMEDI 5 DÉCEMBRE – 19 KISLEV
Mitsva positive n° 21: Il s'agit du commandement de respecter énormément le 
Sanctuaire au point de le considérer dans notre cœur comme un lieu inspirant 
crainte et tremblement.

lustre ancêtre, est lui aussi appelé « Israël » 
et « Yaakov ».
Le changement du nom d’Avraham, qui 
survint quand il se circoncit sous l’injonc-
tion divine, marqua son élévation du statut 
d’Avram (« père exalté ») à Avraham (« Père 
exalté des multitudes »). Le nom Avraham 
incluait toutes les lettres et toutes les signi-
fications d’Avram mais y fut introduit une 
nouvelle lettre (le hé), un nouveau rôle. Si 
bien que l’appeler « Avram » le diminue.
En revanche, Yaakov et Israël sont deux 
noms différents qui renferment deux sens 
différents. S’il est vrai qu’Israël représente 
un statut plus saint que Yaakov, certaines 
qualités de Yaakov sont absentes chez  
Israël. Ainsi, Yaakov reste-t-il un nom, à la 
fois pour notre troisième patriarche et pour 
le Peuple juif, en tant qu’entité. Israël peut 
représenter un niveau de développement 
plus élevé du Peuple juif par rapport à Yaa-
kov mais notre grandeur réelle réside dans 
le fait qu’il y a des Juifs qui sont à la fois 
Yaakov et Israël et que dans chacun d’entre 
nous se retrouvent des éléments de Yaakov 
et d’Israël.

Le serviteur besogneux
Bilaam, le prophète païen appelé pour 
maudire le Peuple juif mais qui, finalement, 
prononça l’une des plus belles odes à la vie 
et à la destinée juives, nous propose une 
version sur la différence entre Yaakov et Is-
raël. En effet, dans sa bénédiction, Bilaam 
affirme que D.ieu ne voit pas en Yaakov un 
coupable malgré toutes ses épreuves et 
ses trébuchements, tout en considérant 
qu’Israël jouit d’une existence tranquille, 
dépourvue de difficultés à surmonter.
La Torah nous donne deux interprétations 
du nom de Yaakov. 
Yaakov naquit agrippé au talon de son ju-

meau aîné (Ekèv en hébreu signifie «  ta-
lon »). Mais des années plus tard, lorsque 
Yaakov se déguise en Essav et reçoit, de 
son père Its’hak, les bénédictions réservées 
à son aîné, Essav s’écrie  : «  Rien d’éton-
nant à ce qu’il soit appelé Yaakov  ! («  le 
trompeur  », autre sens du mot)  ! A deux 
reprises, il m’a trompé : il a pris mon droit 
d’aînesse et maintenant, il s’est emparé de 
mes bénédictions ! » 
Yaakov représente le Juif face au combat 
de la vie. C’est une bataille dans laquelle 
nous nous trouvons souvent « au talon », 
c’est-à-dire aux prises avec les aspects les 
plus bas de notre personnalité et de notre 
environnement. C’est un combat que nous 
devons mener furtivement et à la dérobade 
car nous sommes en territoire ennemi et 
nous devons déguiser nos véritables inten-
tions, pour réussir à déjouer les plans de 
ceux qui tentent de nous piéger. Menacé 
par un monde hostile, piégé par ses propres 
faiblesses et ses défauts, le Yaakov qui est 
en nous doit néanmoins se livrer à un dur 
labeur pour dépasser cette condition inhé-
rente à notre humanité  : le fait que la vie 
est une course d’obstacles qui défie notre 
intégrité. Mais D.ieu ne tient pas notre père 
Yaakov pour responsable car malgré tout 
ce que nous devons affronter, nous avons 
la force de faire face à notre propre détrac-
teur. Même si nous succombons momen-
tanément, à un défi intérieur ou extérieur, 
nous ne perdons jamais notre bonté et 
notre pureté intrinsèques. Elles vont finir 
par se manifester, quand bien même elles 
sont réprimées par les épreuves de la vie. 
Mais ce combat reste incessant.

Le maître tranquille
Israël, « maître divin » est le nom donné à 
Yaakov quand il « combat avec le divin et 

avec les hommes et l’emporte ».
Il s’agit du Juif qui a dominé «  le divin et 
les hommes », qui a dominé sa propre hu-
manité. C’est celui qui a si profondément 
intériorisé la perfection divine de son âme 
qu’il est désormais imperméable à tous les 
défis et à toutes les tentations. Il a dépas-
sé le décret divin selon lequel «  l’homme 
est né pour peiner » et s’est forgé, au sein 
des turbulences de la vie, une existence  
tranquille.
C’est pour cela que Yaakov est le nom qui 
nous est réservé en tant que « serviteurs de 
D.ieu » alors qu’Israël est le nom de choix 
lorsqu’Il parle de nous comme de « Ses en-
fants ».
Un serviteur se définit par le service de son 
maître. L’enfant sert son père mais leur 
relation est telle que ce service n’est pas 
ressenti comme une tâche mais comme un 
plaisir. Ce qui, pour le serviteur, est un tra-
vail imposé à un moi qui résiste, est, pour 
l’enfant, la réalisation harmonieuse de son 
identité comme extension de son père.
La première partie de la vie de Yaakov fut 
consumée par ses combats, tout d’abord 
contre son frère Essav dans le ventre de 
leur mère, concernant le droit d’aînesse, 
les bénédictions de leur père et culminant 
dans le combat contre l’ange d’Essav. Entre 
temps, il passa aussi vingt années de sa vie 
à dure épreuve en gardant les troupeaux 
du fourbe Lavan, années durant lesquelles 
dit-il : « la chaleur me consumait le jour et 
le gel la nuit. Et le sommeil était banni de 
mes yeux ». Il fut forcé de devenir « le frère 
dans la ruse  » de Lavan. Le changement 
de son nom en Israël marque le point où il 
passe du statut de serviteur de D.ieu à celui 
d’enfant de D.ieu, d’une existence définie 
par les luttes et le combat à une réalisation 
harmonieuse de sa relation avec D.ieu.
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« OÙ ES-TU ? »
(Extrait de Otsar Sippouré ‘Habad)

A la fin du Chabbat, le voyage vers Peters-
bourg reprit. Là, Rabbi Chnéor Zalman de 
Lyadi (l’Admour Hazaken) fut mis au secret 
dans une cellule réservée aux condamnés 
accusés des crimes les plus graves. Lors-
qu’on le laissa seul, le Rabbi se mit à prier 
et à étudier la Torah.
Il était au milieu de sa prière, lorsque la 
porte s’ouvrit. Un représentant du ministre 
personnellement chargé de l’affaire entra 
dans la cellule. Voyant le Rabbi prier, il 
sentit qu’il était en présence d’un homme 
saint. Emu, il resta debout, un long mo-
ment, et contempla le Rabbi en prière. Puis 
il s’adressa à lui avec un profond respect. Il 
lui fut d’emblée évident qu’un tel homme 
ne pouvait être un dangereux criminel, bri-
guant le trône du Tsar.
L’homme, qui connaissait la Bible et le ju-
daïsme, demanda au Rabbi :
« Il est certains versets de la Torah que je 
lis et relis sans les comprendre véritable-
ment. Ainsi, lorsqu’Adam fit une faute et 
se cacha, D.ieu l’appela et lui demanda :
«Où es-tu?»
« Me voici », répondit-il.
Quel est le sens de cette question di-

vine ? D.ieu ne savait-Il pas où se trouvait 
l’homme ? »
Le Rabbi rappela le commentaire de Rachi 
sur ce verset mais le représentant du mi-
nistre indiqua qu’il connaissait cette ex-
plication. Il désirait cependant connaître 
l’interprétation du Rabbi lui-même.
« Crois-tu que la Torah est éternelle, qu’elle 
s’adresse à toute époque, à toute généra-
tion et à tout individu ? »
« J’y crois »
Le Rabbi se réjouit de cette foi en D.ieu, 
car c’était là un des fondements des en-
seignements du Baal Chem Tov, et sur les-
quels précisément portait son accusation. 
Il y vit un signe d’une issue favorable du 
jugement.
« L’explication est la suivante : à tout ins-
tant, D.ieu interpelle l’homme, et lui de-
mande «  où es-tu  ? Où en es-tu dans le 
monde ? Il a été attribué à chaque homme 
un certain nombre de jours et d’années 
qu’il doit remplir de bienfaits envers D.ieu 
et les hommes. Réfléchis bien, où en es-tu 
dans ce monde, combien d’années se sont 
déjà écoulées et qu’as-tu fait de ces jours 
et de ces années ? 
Toi, par exemple, poursuivit le Rabbi, tu 
as tant et tant d’années (il mentionna pré-
cisément l’âge de l’officier). Qu’en as-tu 
fait ? As-tu fait du bien à autrui ? »
L’officier surpris de ce que le Rabbi avait 
mentionné son âge exact, lui posa la main 
sur l’épaule avec satisfaction. 
« Très bien, très bien. »
Puis il questionna le Rabbi sur divers su-
jets, et le Rabbi fit montre d’une grande 
sagesse dans chacune de ses réponses. 
L’officier s’exclama que c’était là une ma-
nifestation divine.

*  *  *

La réponse de l’Admour Hazaken, com-
mente le Rabbi, le sauva de l’extinction de 
l’âme, car le Rabbi était dans une grande 
joie d’avoir été jeté en prison et de risquer 
sa vie pour les enseignements du Baal 
Chem Tov et du Maguid de Mézeritch. 
Cette extase l’avait amené jusqu’à cet état 
d’excitation spirituelle où l’âme se sépare 
du corps. C’est uniquement lorsqu’il revint 
sur l’enseignement de «  où en es-tu, as-
tu fais tout ce que tu dois faire  ?  » qu’il 
parvint à rattacher à ce monde l’âme dans 
son enveloppe matérielle, pour y parfaire 

toute la mission qu’il devait mener.
Un évènement qui est arrivé à nos Saints 
Maîtres, et qui nous a été transmis par le 
Chef, le Berger du Peuple juif, doit consti-
tuer un enseignement pour tous ses dis-
ciples, et par là, à tout Israël.
Chaque Juif doit ressentir que cette ques-
tion « où en es-tu » s’adresse à chacun, du 
plus grand au plus petit, chacun selon son 
essence.
Pour l’un, «  où en es-tu  » signifie qu’il 
doit s’abstenir d’une extase extrême (de 
la façon des fils d’Aharon, qui moururent 
en apportant leur offrande), mais qu’il doit 
mener à bien sa mission, son sacerdoce 
ici-bas, jusqu’à parfaire la Volonté divine 
d’avoir une résidence dans ce monde.
Pour un autre, ce «  où en es-tu  » est un 
rappel de ne pas s’adonner aux objets 
matériels de ce monde, qui l’entraînent 
toujours plus bas, et de se renforcer dans 
l’étude de la Torah et la pratique des 
Mitsvot.

LA VOIX ET LES MAINS
Le texte de la Torah (Gen. 27 : 22) enseigne : 
« La voix est celle de Yaakov et les mains sont 
celles d’Essav ». Sachant que Yaakov repré-
sente le peuple juif et que Essav est l’ancêtre 
de l’empire romain, les Sages donnent à cette 
phrase un sens plus profond. Quand on en-
tend la « voix de Yaacov », celle de la Torah, 
disent-ils, alors les « mains d’Essav », sa 
force matérielle, n’ont aucun pouvoir. Mais, 
quand la voix de la Torah s’affaiblit, les mains 
d’Essav peuvent l’emporter.
Cette idée se concrétisa à l’époque de la des-
truction du Temple. C’est ce que dit le pro-
phète Jérémie : « Pourquoi la Terre a-t-elle 
été perdue ? Car ils ont abandonné Ma To-
rah ». En notre temps, par l’étude renforcée 
de la Torah, nous pouvons donc annuler la 
cause de l’exil et ainsi amener la Délivrance.

(D’après Likoutei Si’hot, vol. III 
Parachat Toledot) H.N.
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Bien entendu, il est interdit de toucher de l’argent le 
jour du Chabbat.
Néanmoins, on peut s’engager Chabbat à donner une 
certaine somme à la Tsedaka, en particulier quand le 
responsable de la synagogue vend aux enchères des 
Mitsvot, comme le privilège d’être appelé à la Torah. 
Certains trésoriers organisent un système de cartes 
et d’enveloppes où sont écrites à l’avance des sommes 
que les fidèles donneront peut-être.
Dès la sortie de Chabbat, le responsable notera par 
écrit les sommes que chacun s’est engagé à verser.
Il n’est pas recommandé de promettre de donner : celui 
qui possède la somme la donnera le plus rapidement 
possible sans émettre de promesse. Cependant, si on 
a promis Chabbat de participer à une quête pour une 
œuvre ou une personne particulière, cela est considéré 
comme un vœu et on s’en acquittera rapidement.

F.L. 
(d’après Rav Yossef Ginsburgh – Si’hat Hachavoua N° 1768)

AGE INTER SERVICES 
3, rue des Boulets - 75011 Paris  

01 43 28 80 00

Maintien & Aide 
à domicile

• Personnes âgées • Familles, garde d’enfants  
• Situation d’handicap • Toilette, Ménage, Repassage ... 

Paris et Val de MarnePrise en charge agréée APA, CAF, Mutuelles, Assurances

Attention : ce feuillet ne peut pas être transporté dans le domaine public pendant le Chabbat.

PEUT-ON DONNER LA TSEDAKA  
LE JOUR DE CHABBAT ?

01 57 42 57 42
01 48 44 00 88

ב״ה

Véhicules 
de courtoisie

Franchise offerte  
(voir conditions au garage)

43 Chemin 
des Vignes
93000 Bobigny

 NOUVEAU !!!

07 62 00 60 99 

Gain de temps dans vos déplacements 
et prise en charge rapide  

assurée par envoi de photos

LEADER CASH
GAGNY

NOUVEAU !!

Le supermarché Cacher des familles du 93
• Un très large choix de produits cachers et du quotidien 
• Prix attractifs, défiants toute concurrence  
• 30 minutes de stationnement offertes à proximité*

• Places de stationnement disponibles devant le magasin
• Service livraison - Equipe chaleureuse et dynamique 

* Ticket  gratuit à l’horodateur les 30 premières min. / gratuit entre 12h et 14h

Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h 
le vendredi de 8h jusqu’à 1h avant Chabbat

71,  Avenue Henri Barbusse - 93220 Gagny

LEADER CASH GAGNY-RAINCY
Parce que nous sommes finalement si proches de vous !

71,  Avenue Henri Barbusse
93220 GagnyNOUVEAU !!

LES LILAS

CRÉTEIL

S. MANDÉ

PAVILLONS
SOUS-BOIS

GAGNY
LE RAINCY

FONTENAY
SOUS-BOIS

LEADER 
CASH

Parking privé gratuit
devant le magasin

Livraison gratuite*
(*voir conditions en magasin)

5 mn

17 mn

13 mn

19 mn

22 mn

  Ouvert du dimanche au jeudi de 8h à 21h
  le vendredi de 8h jusqu'à 1h avant Chabbat

81 rue Jules Guesde - 92300 Levallois
01 47 37 52 68

Au service de la communauté
LEADER CASH LEVALLOIS

• Livraison gratuite (voir conditions)
• 2 parkings gratuits (< 30 min.) à proximité
• Un large choix de produits et des prix très attractifs 
• Grande surface de plus de 600 M2  NOUVEAU !! 

Fromage et 
Charcuterie 

à la coupe

Prise de RDV : Feivel Basanger
01 41 83 19 23 / 06 21 65 58 71

32-36 rue de Stalingrad
93310 Le Pré S. Gervais
A 3MN DE LA PORTE DE PANTIN

LE NUMERO

1
DE LA COMMUNAUTÉ

sur présentation de la Sidra

Service  
Porte à Porte ‒ 8 €


